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"GNE PLANAIIŒ 'l'EBRES'l'RE 
(RHYNGHODE111US BRl'l.'ANNIGUS PERCIVAL) 

NOUVELLE POUR LA BI<1LGIQUE, 

par ,vmiam ADAM et Eugène LELOUl' (Bruxelles). 

ORIGINE. Forest (lez-Bruxelles), parc Duden, 7-X-1943. 
HAmTA:T. Le parc Duden situé au Sud de Bruxelles est une 

partie actuellement isolée de la Forêt de Soignes dont seuls les 
chemins sont accessibles au pùblic de sorte que la végétation 
reste intacte. Le iieu de récolte est recouve1-t presque exclusive­
ment de hêtres élevés avec une sons,.végétation de H eclcra hcliœ L. 
et de La,rnforn galcobclolon (L.) ORASTZ. La présence du Lédien 
dans les parties supérieures du pa1·c rend le terrain, très acci­
denté, assez calcareux. 

L'endroit où furent trouvées les planaires forme un petit 
vallon, au sol recouvert d'une épaisse couche de feuilles mortes. 
Parmi ces feuilles quelques exemplaires cle Rhynchodemns tcr­
rcstris et deux spécini,ens d'une autre espèce de Rhynahollcni,irn 
furent recueillis par O. GoossENs, préparateur au lVIusée. 

DEsçmP'l'ION. A première vue, ces planaires se distinguaient 
de R. tcrrestris par leur grande taille (dépassant 40 mm. chez 
l'animal vivant) par leur couleur très claire (jaune chez· l'un, 
beige chez l'autre) et par leur forme plus aplatie. Chez l'animal 
viYant, on ne distingue ni la bouche ni l'orifice génital; l'extré­
mité obtuse qui porte les deux yeux est blanchMre de même que 
la face inférieure. 

Les animaux, fortement contractés lors de la fixation, me­
surent respectivell],ent 18 et 22 mm. de longueur sur une lar-
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geur de 1,5 mm. et une épaisseur de 1,2 mm. Leur faee inférieure 
est aplatie, la face supérieure arrondie, la zone locomotrice oc·­
cupe moins du tiers de la largeur maxima. A l'extrémité anté-
1·ieure, on remarque ventralement les deux sillons sensm·iels 
dont l'ensemble forme un V avec la pointe dhigée vers l'avant 
entre les deux yeux. Chez le petit spécimen, la bouehe se ti-ouve 
à 67 % de la longueur, l'orifice génital à 81 % ; chez le gra111l, 
ces ouvertures se remarquent à 50 % et 63 %, A notre avis, la 
position de ces orifices c11ez un animal fixé n'a aneune ntleur: 
elle dépe111l trop de l'état de contraction des différentes parties. 
Chez la planaire virnnte ees orifices se voient rarement et même 
clans le cas eontraire nous ne eroyons pas qu'ils puissent ser­
dr à une distinction spécHique car leur position rnrie trop sui­
nmt l'extension ou la contraction. 

La pai·tie postérieure au pharynx de la plus petite planaire 
fnt débitée en coupes sagittales de 10 µ. Après colm·ation « in 
toto ll an carmin boracique, les coupes furent colorées an violet 
cle crésyl. L'épiderme dorsal, les glandes entourant l'appareil 
génital féminin et quelques glmules enfoncées du plan locomo­
teur ont pris une couleur r011ge très foneée. Pour la coloration 
cles antres glandes, notamment des glandes cyanophiles (l), le 
procédé suivi ne convient pas. Notre matédel ne suffit pas 
pour en donner une description histologique détaillée, ainsi 
nous b01·nons-nous à décrire l'anatomie des organes copulateurs 
et de leurs conduits. 

ÜRGAXES MALES. Derrière le pharynx les canaux cléférents 
(v. d.), fortement contournés, irrégulièrement renflés et 1·em­
pl1s de spermatozoïdes se trouvent au-dessus et un peu à l'in­
térieur des oviductes (ov.). Leur épithélium, rlépourvu de cils 
Yibratils, se compose de grandes cellules ± cubiques, ]mute de 
150 fL, Vers leur extrémité postérieure les canaux conservent 
d'abord leur diamètre qui peut atteindre 500 fL, mais leur épi­
thélium s'aplatit fortement. I~nsuite leur diamètre climinue jus­
qu'à un tiel's environ. Les deux canaux pénètrent séparément 
darni la hase musculeuse du pénis (p.) et se réunissent à environ 
un tiers de la longueur du pénis; fa ils constituent une petite 
Yésicule qui donne naissance au concluit éjaculatem· (d. e.), 
très mince, qui, peu avant la pointe extrême du pénis, s'élargit 
en une secon,le vésicule. 

Le pénis musculeux atteint à sa base ± 300 p. de larp;enr, tan-

(1) VON GRAFF, L., 1899, Monographie der T11rbellari,en. JI. Tri­
cladi'.da Terricola (Leipzig), p. 65. 
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dis qu'il a une loug·ueur de presque 1 mm. et que sa pointe 
lixtrême dépasse même l'orifice génital. L'atrium génital mû,le 
(a. m.) dans lequel se loge le pénis se montre indivis et recou­
vert d'un épithélium fortement aplati. 

Il existe une différenciation de l'épithélium (e. gl.) qui dans 
la partie postérieure de l'atrium se compose de cellules beau­
coup plus hautes que celles du fond, mais on ne voit pas une 
séparation nette entre les deux formes de cellules. Ventrale­
ment, ces cellules plus hautes se limitent à, une petite région 
entourant l'orifice génital. Ces cellules qui semblent glanclu­
laires sont pourvues de cils vib1:atils comme les autres cellules 
de l'atrium. 

ÜitGANEs FEMELLES. Uectilignes, situées en dessous et à l'ex­
térieur des canaux déférents, les ovicl uctes ( ov.) se dirigent 
Yers l'arrière. Leur diamètre atteint à peu près 250 µ et leur 
épithélium se compose de cellules ± cubiques, d'une hauteur 
tle ± 60 p., pourvues de longs cils vibratils dirigés vers l'arrière. 
Les oviductes passent sur les côtés de l'orifice génital (o. g.) et 
se prolongent un peu derrière l'atrium féminin (a. f.). Ils se 
recourbent vers l'intérieur puis vers l'avant et ils se réunissent 
à l'endroit où ils débouchent dans l'atrium féminin. 

ov. 

Fig. 1. - Schéma des organes génitaux de Rhynchodemus britanuù:·1ts 
._ (voir -explications dans le texte). 

Peu après leur courbe vers l'intérieur, les oviductes reçoivent 
les produits de nombreuses cellules glandulaires (c. gl.), dont 
les conduits très minces s'insinuent entre les cellules épithé­
liales. L'atrium génital féminin (a. f.), peu spacieux, a sa 
paroi fortement plissée; il communique avec l'atrium mâle par 
le vagin (v.) dont la partie antérieure est recouverte du même 
épithélium glandulaire (e. gl.) que la partie postérieure de 
l'atrium mâle; sa partie postérieure est tellement contractée 
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qne la structure de l'épithélium ne se laisse pas étudier. A l'en­
droit où le yagin débouche clans l'atrium féminin il existe des 
appendices digitiformes (a. d.) dirigés vers l'intériem de 
l'atrium et composés de grandes cellules épithéliales glandu­
laires, comprimées à leur base et renflées vers leur extrémité 
lilJre. Dans la partie supérieure de l'atrium féminin s'ouVI'e le 
canal génito-intestinal (c. g. i.), dont l'épithélium cilié res­
semble fortement à l'épithélium glandulaire (e. gl.) de l'atrium 
génital mâle et de la partie antérieure du vagin. Autour de tout 
l'atrium génital féminin se trouve une masse de cellules glan­
llulaires profondément enfoncées, fortement colorées en rouge 
foncé dont les conduits s'ouvrent non seulement dans les par­
ties clistales des ovi(luctes, connue nous l'avons signalé, mais 
(:gaiement <lnns tout l'atrium féminin à l'exception llu canal 
génito-intestinal et (les appernlices digitiformes entourant l'ou­
verture postérieure du vagin. Le canal génito-intestinal s'ouvre 
dans un tliverticule (d. i.) de la branche di-oite de l'intestin et 
11011 pas de la h1·anche gauclle comme le signalent certains au­
teurs (il faut éYidemment tenir compte de l'im·ersion de l'image 
microseopiqne). Dans l'intestin, devant l'ouverture du canal 
génito-intestinal se trouvent des spermatozo'ides. 

Tont l'appareil copu1atenr est entouré de fortes couches mus­
cnlaires. L'ol'ifice génital (o. g.) s'ouvre au milieu du plan loco­
moteur. L'épithC>lium de ce dernier se distingue des cellules épi­
théliales à l'intérieur de l'appareil génital par ses cellules en­
foncées. 

DfIT1mm:'-iA'l'I')X. Les planaires <lu pare Dll(len appartiennent à 
l'e:-pèf'e R. 1Jritanuicu8 P1mcIYAI.,, 1923 non encore signalée sur 
le continent européen. 

R. britannic·u.~ se distingue par sa longnenr (jusqn'ù 90 mm.), 
:-;u forme aplatie et sa couleur claire (jaune. rose, beige ou gris). 
Décrite en <létail par E. r1:mc1vAL (2) et par L. E.as"l'RAM (3), 
elle a été trouyée en plusieurs localités en Angleterre. 

(2). PERCIVAL, E., 1005, Rhy11 chorle11ms brita11nic·11 -,, 11 . .sp . A new 
British terrestrial triclad wi th a note on the excret·ion of C!alc1'.wn 
C!a,rbonate. (Quart. J. microsc. Sei., LXIX, p. 343.) 

(3) EASTHAilI, L., 1933, .ff on1hologica.l notes on the terre8trial tri­
drul Rhynchodemus brita11nic11 s Perd1,al. (Proc. zool. Soc. London, 
Hl33, p. 889.) 
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